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Sports

Les joueurs, staff et dirigeants
du football national viennent
d’asséner, impunément, une
nouvelle gifle ; consistant en une
lourde défaite (1-3) contre l’in-
connue footballistique : le
Rwanda. 

Sonnette d’alarme

En effet, demandez à n’importe
quel connaisseur  de vous citer
un joueur, une équipe ou un
événement sportif permettant de
situer ce pays ? Il ne pourra pas
vous répondre. Le seul titre de
gloire deviendra peut être cette
victoire sur le Maroc.
Cette défaite, c’est la goutte qui
fait déborder le vase ; le gou-
vernement doit absolument réa-
gir avant qu’une bande d’incom-
pétents n’enterrent définitive-
ment ce qu’il reste du football
national.
Et ce n’est pas la laborieuse vic-
toire (2-0) du retour qui nous
fera changer d’avis.
Après les piteuses éliminations
de la coupe du monde, les
déboires de la coupe d’Afrique,
la longue mascarade du choix de
l’entraîneur et maintenant des
défaites face à de modestes
sélections, qu’attend le gou-
vernement ? Que le combat s’ar-
rête faute de combattants ! Le
football national est au plus bas
et l’alerte est sonnée.

Un bien peu glorieux état de
fait

Aujourd’hui, le football maro-
cain est pris entre plusieurs
tenailles :
1. Un passé glorieux dont il
n’est plus digne ;
2. Un effectif pléthorique mais
peu homogène ;
3. Du clanisme ;

4. Une fédération incompétente
qui s’accroche

1 / Un  passé glorieux : Les
principaux exploits

* Premier pays africain à par-
ticiper à une coupe du monde
(Mexico 1970);
* Premier pays africain à passer
au deuxième tout d’une coupe
du monde (Mexique 1986);
* Vainqueur de la CAN 1976 ;
finaliste en 2004 ; demi-finaliste
en 1980, 1986 et 1988;
* Quatre ballons d’or africains
(Faras, Timoumi, Zaki et Hajji
Mustapha);

2 / Un effectif important mais
peu homogène 

L’effectif existant actuellement a
plusieurs origines distinctes qui
le rendent très hétérogène :
- Des joueurs professionnels
exerçant dans les ligues
européennes (Hajji, Chammakh,
Safri, Ouaddou, Boussoufa,
Skitioui ou Kharja) ;
- Des joueurs issus de l’équipe
des moins de 20 ans qui a atteint
les demi-finales de la coupe du
monde (Zhar, Benjelloun,
Harmach,…) ;
- Des joueurs évoluant au GNF
1 (Aini , les gardiens,…) ;
- Des joueurs venant des pays
du golfe (Lamyaghri, Alloudi
voire Amine Rbati).

Il sera difficile, tellement ces
origines sont distinctes, de bâtir
une équipe homogène, combat-
tive et compétitive. 
Par ailleurs , L’absence d’un
bon gardien finira par se faire
sentir car ce n’est pas un «
gaffeur » comme Lamyaghri qui
pourrait combler ce poste.

La construction d’une telle
équipe relève maintenant du
nouvel entraîneur, LEMERRE,
qui n’a rien à perdre puisque de
toutes les façons, la Tunisie
avait rompu son contrat et les
propositions ne se bousculaient
pas à son portillon.
Il vient de bénéficier, à l’instar
de notre fédération d’un petit
sursis en attendant de petits
miracles ou des coups de
chance qui se feront de plus en
plus rares.

3 / Des déboires trop récents
pour être oubliés 
L’Équipe nationale a épuisé le
capital-confiance de son public
lors de la dernière CAN ; cette
défaite contre le Rwanda va
accentuer la rupture entre
l’équipe et son public.
Parmi les déboires les plus
récents, on peut citer : 
- Les éliminations précoces, dès
le premier tour, des coupes
d’Afrique 2006 et 2008 ;
- Les changements fréquents et
rocambolesques d’entraîneurs
(Zaki, Fakhir, les inénarrables
passages  de Troussier et Henri
Michel, Fakhir, Fethi Jamal puis
enfin Lemerre) ;
- La  non-participation à la
coupe du monde depuis 10 ans ;
- Les magouillages et les trit-
urages concernant le gazon arti-
ficiel des terrains du GNF1.

4 / Le clanisme entre les
joueurs
C’est un phénomène nouveau
qui mine l’équipe nationale de
l’intérieur.
Le Phénomène a été initié par
Zaki qui avait ses petites amitiés
(HDIOUED, notamment) puis a
été accentué par FAKHIR qui a
commencé à peindre la sélection
des couleurs des FAR, le club

qui a fait sa gloire  et du RAJA
son club d’origine.
Le phénomène a été finalement
consolidé par le laxisme et le je-
m’en foutisme du mercenaire
Henri Michel  qui l’a élargi  en
contribuant à distinguer les
marocains de France des maro-
cains du Maroc.
Voilà une des facettes hideuses
du football national actuel.

5 / Une fédération incompé-
tente et dépassée par les
événements : mais dont les
membres s’accrochent dés-
espérément à des postes qu’ils
savent ne pas mériter mais qui
continuent de s’accrocher
comme le noyé qui enlace son
sauveur ; tout cela au risque de
noyer le football national qui
n’est plus très loin du K.O
définitif.

Peut-on encore sauver le foot-
ball marocain et que faire
pour cela ?

Étant donné qu’il n’est plus pos-
sible de compter sur la fédéra-
tion pour prendre de bonnes

décisions ou pour tracer une
réelle politique de développe-
ment du football (en un mot, la
fédération actuelle est incapable
de sauver le football national),
les décisions doivent remonter
plus haut, c’est à dire, au niveau
gouvernemental.
Les premières décisions qui
s’imposent :
1. Renouvellement des membres
de la fédération en choisissant
de nouveaux membres sur des
critères mettant en avant la com-
pétence, l’intégrité, l’amour et la
connaissance de ce sport, etc.
2. Désignation d’un directeur
technique pour gérer les équipes
nationales, staffs et joueurs; un
vrai directeur technique et non
pas un copain qu’on va caser
pour services rendus ;
3. Tracer un plan d’actions réal-
isables à court, moyen et long
terme pour rehausser le niveau
du football national en partici-
pant aux plus grandes compéti-
tions internationales.
Le tout en espérant qu’il n’est
pas déjà trop tard.

Où va le football marocain ?
Par Radouane Bnou-Nouçair

Après les médiocres prestations 
en éliminatoire de la CAN 2010


